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AU SERVICE DU FRONT POPULAIRE DES DROITS DU PEUPLE

Ouvrières de la Robe en Lutte
Malgré le Défi des Patrons, 
l’Union défendra les Siens M. DUPLESSIS REÇOIT 

les “HONNEURS” aux E. U.t

YI
Ripostant vigoureusement contre l’avarice organisé des pat- 
et les manoeuvres déloyales de certains chefs d’un soi-disant ■ -a La Honte de la Loi 

du Cadenas
rons
syndicat "national", les ouvrières de la confection de la robe à 
Montréal se placent carrément sous le drapeau de leur union in­
ternationale, afin de gagner des conditions de vie convenables.
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Les honneurs dont nous parlons, 
sont des honneurs à rebours. Ils

Les membres des l’union viennent de voter pour la grève au
cas où elle devienne nécessaire à la sauvegarde de leurs interets. 
L’union a reçu la promesse de l’appui fraternel des 50,000 ouvriers 

le Conseil des Métiers et du Travail de Montréal.

! viennent de la grande revue ameri- 
I caine, The Nation. Nous en repro­
duisons le texte, laissant évidemment 
à notre éminent confrère, la respon­
sabilité de ses informations. Voici ce 
qu'écrit The Nation : "Le gouverne­

' ment Duplessis du Québec, a révélé

#ït y#
'-T : jf - ..

que groupe
L’action courageuse des ouvrières j Ces paroles furent accueillies avec 

[de la robe constitue une réponse dé- un grand enthousiasme et tous quit- 
jcidce et efficace aux manufacturiers tèrent la salle bien déterminés de

#
assoiffés de profits, aussi bien qu’à mener une lutte ferme afin d’obliger 
ces forces réactionnaires qui tentent les employeurs à leur accorder le 
à l’heure actuelle de faire le travail contrat destiné à améliorer leurs 
des trusts en voulant détruire les u- conditions, 
nions internationales — seules orga­
nisations indépendantes de toute tu- ciner
telle de la part des bourgeois. ■**'''"■■ ---- ■ ■■ —- - — — ~loi a été mise en application pour

Mercredi le 7, dans la salle de • ispn a nfvpi iaa nApn a ij [cadenasser toute maison privée ouI Auditorium, rue Ontario ouest, i Lfcw L/tb/\KUtUKb I Kti I tout édifice utilisés pour la dissemi-
2000 membres de l’Union Interna- ; . — i nation de la "propagande commu-
tionale de la Confection pour Da- I Ak II I | | F D^jl ID I ► £ ijM | le g jniste," et interdisant la vente ou la
nies, se sont réunis. M. 1 répanier, le W i distribution de tout journal, pério-
president du Conseil et des Métiers I La visite à Montréal de J. P. Ryan, scrutin parmi les ouvriers du port, dique, pamphlet, ou autre document 

u ravail présidait à cette assemb- président de l'international Long- sur la question du contrat. A la thèse propageant ou tendant à propager 
biee. L assemblée a endossé une shoremen’s Association (I.L.A.), de Labelle. s’oppose avec justesse, [ |e communisme Sous le régime de 
grève gciK-r,de dans I industrie de la vjent apporter un élan nouveau à la celle de l’Union Internationale en ce- *a , nouvelle, il devient illegal pour 
ro ca moins que les employeurs ne question du contrat de ce printemps ci: que cette union représente effec- un résident du Québec, e discuter 
consentent h signer le contrat pré- prochain au port de Montréal. Sans tivement la classe organisée des dé- ie communisme dans sa propre mai- 

ntc par union contenant vingt de- discuter ici, si la personalité trop bardeurs, et que donc 1 Union Inter- son. Tandis que la loi contient es 
landes dont les principales sont: connue de Ryan était bien celle dé- nationale a un droit moral et légitime définitions précises des mots: mai-
^Lne augmentation de salaire de signée par le choix des débardeurs au contrat. Les ouvriers le savent son, personne, et proprietaire, 

chaque atelier, l'établisse- conscients, nous devons noter que sa bien, car la plupart d entre eux,et en n y a’, ,cautr? ^art’ aucur?e le,?ta 
lent d un salaire minimum se range- présence, qui est due à i intervention très grosse majorité, sont membres de définir e communisme et
11 de $12.50 à $30.00 par se- de Mr. A. Bastien et Mr. Trolsas, de l'Union Internationale, et ce n'est *e bolchevisme. Mr. Duplessis ne
a,mc' respectivement organisateur de la qu’occasionnellement qu’ils font par- Prlt Pas la peine d éclaircir ces mots
La semaine de 44 heures avec Fédération Américaine du Travail, : tie de l’Union Nationale de Mr. La- au cours du débat, mais il parla

emps et demi pour letemps suple- et président de l'Union Internatio- belle. La Shipping Federation ferait vaguement des mouvements avec
"'«ire. nale Débardeurs, est un atout donc chose juste et sage de recon­

que les débardeurs, n'ayant pas eu naître cette situation, et traiter avec Pénétré dans la province créant
d’autre choix, sont obligés de jouer la seule organisation légitime et mo- beaucoup de desordre et de mi-
pour gagner la partie. En tout état raie des débardeurs du Port de Mon-, ^ ^ ^
de cause, Ryan est entré en pourpar- tréal. Ryan a d’ailleurs averti la mouvement communiste
lers avec Mr. A. L. W. MacCallum.. Shipping Federation que si elle ne «"schiste dimportance. Meme 
president de la Shipping Federation donnait pas satisfaction aux vrais re- .
of Canada, et le premier résultat est présentants de la classe ouvrière or- P" Pendre pied dans cette province, 
que la Shipping va rediscuter la ganisée, les débardeurs des autres u- ;La sell‘e opposition vient de quel- 
queslion du contrat. On sait que nions locales aux Etats Unis, qui font j groupes isoles d ouvriers, sans 
l’Union Nationale avait obtenu le partie de l’International Longshore- reelle force politique. Mr. Duplessis 
contrat l'année dernière, et l'on sait men’s Association, refuseraient de a surtout en vue d écraser ces der-

décharger et manutentionner les ba- mers. Quelqu un devrait lu. dire que
teaux de la Shipping Federation, lor- dfs attentats semblables, mêmes
qu'ils atteindraient les ports aux P us d«ux, en Amérique, ont fait
Etats Unis. 11 conseilla donc aux pa- boomerang, c est-a-d.re qu ils ont 
irons de traiter avec la vraie organi- eu effet oppose a celui que 1 on 
sation. des débardeurs, groupés dans voulait atteindre. 
l’Union Internationale . . . D autre 
part, des pourparlers sont également

entre les diverses unions af- sinon
grâce à Mr. Duplessis, continue à 
subir le discredit que lui inflige un 
petit politicien de circonstance, et 
que ne mérite pas son peuple de gens 
de bon sens et de volonté progres-

récemment son caractère essentielle­
ment fasciste, en publiant une des 
mesures les plus répressives qui aient 
jamais été adoptées sur le continent 
américain. Avec l'intention de déra- 

la "menace communiste," une

JEAN PERON
rédacteur en chef de CLARTE, dé­

légué du Parti Ouvrier aux fêtes 
du 1 er mai enB. C. U.R.S.S.

0% d,ms

Aucun travail ne devra être don- 
1(-“ en dehors.

Reconnaissance de l'Union et la 
formation d' un Comité d'arbitrage 
''ec un président impartial.
, antre votre unanime donna 
autorisation a MM. Trcpanier et

1 ,alle dc décider de la date de la 
'reve.

Le vote de grève fut pris avec en- 
°usiasme après l’annonce d'un 

■untrat signé entre les employeurs et 
M'a *’UC Catholique des Ouvrières 
if Aiguille . Ce contrat fut l'objet 
une violente protestation de la part 
j ‘'ssemblee et une résolution fut
Idoptée

la CCF, parti a moitié socialiste, n'a

i combien les conditions de tra-aussi
vnil étaient désastreuses pour les in­
térêts et la sécurité des ouvriers . . .

oublié à ce derniercar on n a pas
égard, la série d'accidents qui 
fait le malheur des travailleurs au 

de Montréal, l'été dernier. On

on
pour être envoyée au 

du Travail.
I répanier a assuré que l’union 

dcrnationalc était prête à aller jus- 
u uu bout si les négociations ne ré­
visaient pas et la grève devenait 
ucessnirc. Il dit que l.L.G.W.U. é- 
111 Prête a

Mi- Tel est le sentiment du "Nation. 
Nous ne commentons pas davantage, 

pour dire que notre province.

port
sc doute bien que les officiers de 1 U­
nion Nationale, conduits par Mr. La- en cours 
belle, font faire l’impossible pour filiées à l'Internationale en ce qui 
garder le contrat. Aussi Mr. Labelle, concerne la manutention des bateaux 
sc dèmene-t-il comme un beau di- j qui touchent aux ports britanniques

cite déjà l’accord donné parable et refuse notament l’idée émise j et 1’ 
par Ryan et les autres officiers de j 
l’Union Internationale, de tenir un ;

onmettre les quelques mil­
/'s c ° dollars qu elle à dans son 
‘Sor, a la disposition des grévistes. (Suite à la p. 8) sive.
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Andre Malraux à MontréalA-

CLARTE re cette Ligue Canadienne contre U 
Guerre et le Fascisme, qui est à la 
fois, un vrai rempart et une repl|qUe 
agissante contre les menaces de 
guerre et de fascisme.

Lorsque vint le tour de

Jamais, et nous donnons à nos pa- 
signification,leur pleine 

disent les Anglais, jamais il
roles,
comme
n'a été donné d'entendre à Mont­
réal, ni dans cette province, d'aussi 
nobles, grandes, et intelligentes pa­
roles, et aussi bien dites, que celles 

entendues Samedi et

a*flsmiflWi ET DACTION POPULAIRE
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ques­
tion», André Malraux s'y soumit 
avec une élégance de mots qui n’ex­
cluait pas la profondeur et l'ampli­
tude de ses réponses. A la question 
de savoir quel serait le prochain ré­
gime en Espagne loyaliste, André 
Malraux expliqua que l’Espagne se­
rait une sorte de Suède plus avancée. 
Il expliqua également le détail de la

ai
ut
Cique nous avons 

Dimanche derniers, à chacune des 
inerventions du grand penseur, du 
grand écrivain, et du grand combat­
tant, André Malraux.

Téléphone: PL. 6045Case postale 2, Station N. tn
in

ABONNEMENTS: 3 mois, 25c — 6 mois, 50c — Un an, $1.00. Vaut-il la peine . . . même en pas­
.......de noter les lignes bêtes P1Enregistré comme matière de seconde classe. sant .

et fielleuses d un Louis 1 rancoeur, n;part;t;on de \a propriété paysanne,
qui dans le journal, a a . ’ et sa réponse lui donna l'occasion 
paie rançon a son copain Duplessis, ^ exposé |umincux dc toute ,
en insultant Malraux et ses amis.
Francoeur et Duplessis, avec la 

de leurs suiveurs et de leurs

Pi

| situation tragique de l'Espagne 
d’hier. Lorsque, expliquant la diffé­
rence des moyens en armes et de 
procédés entre fascistes et loyalistes, 
André Malraux montra que les fas­
cistes étaient certes supérieurs 
mements et en argent, mais étaient 

La population intelligente, saine notoirement inférieurs en ces mul­
et vibrante d’humanité, était là, cap- tiples dévouements humains qui font 
tant chaque mot d'André Malraux, |a grandeur de la cause républicaine 
dit dans une langue fluide, claire, et et loyaliste. L émotion de ses audi­

teurs, à ce moment, àtait à son com-

MONTREAL, SAMEDI le 10 AVRIL, 1937. pi
aimasse

maîtres, forment, à peine le petit tas
sur lequel

gr
dont Malraux parlait, et 
des hommes comme lui s écarte de 
crainte de se salir la semelle.EDITORIAL 111

en ar- m
in
ne

MR. LAPOINTE contre MR. DUPLESSIS ce
nt
ril

joyeuse . .
Ce n'est pas sans émotion, vous ble. 

prenant aux entrailles, que nous a- La c ollecte fut impressionnante.
entendu Malraux dire ces sim- Elle commença par un chèque de 

pies mots: "En Espagne, dans les $50.00 qu’une jeune fille toute 
de Cordoue les paysans émouvante, apporte à Malraux au 

n'ont ni chaise, ni table pour s'assoit milieux des acclamations. Le chiffre, 
N’est ce pas une nous dit-on, de la collecte, dépassa

A chaque tournant de chemin, notre gracieux Mr. Duplessis re­
çoit sa volée de bois vert. Les protestations des unions ouvrières sont 

Les journaux publient chaque matin et chaque soir, une mul­
titude de protestations individuelles venant de toutes parts. Ministres, 
professeurs d’université, intellectuels, et simples citoyens tous protes­
tent. Une seule catégorie d’individus se tiennent cois. Ce sont les in- et pour manger, 
spirateurs de cette loi néfaste, laquelle d’ailleurs va les faire sombrer grande chose, si même nous ne pou- $250.00. Chacun y mit sa contribu-

<t -r T «T s—'-, Tr " rtsaU que Mr: 15Duplessis obéit à des ordres supérieurs, et tout mem re es unions ouv ^ ^ moins des penses d humanité, les coeurs des hommes de progrès 
rières, sait que Mr. Duplessis n’est que l’instrument des chefs des syn- ^j|]eurs Malraux dit : "Pendant 500 à Montréal, André Malraux se leva 
dicats catholiques, qui en veulent à mort aux unions internationales. ans on aurait pu apprendre aux Es- pour saluer, le poing levé, I auditoire 
Personne ne succombe à l’argument fallacieux de la “terreur communiste” pagnols, à aimer, est-il leur faute si enthousiaste. Ce fut une acclamation
de Mr. Duplessis. Aujourd’hui, c’est au tour de Mr. E. Lapointe de on ne leur a appris qu'à haïr?" sans fin. Tous se séparèrent dans un 

. . . . ™ . D. .. Le discours d André Malraux ont sentiment de gratitude et d adnura-
donner le coup de marteau a notre g ran juris e e rois ivieres. r. ^ reproduits dans certains jour- tion vis-à-vis de cet homme qui nous 
Lapointe informe donc Mr. Duplessis que le meilleur moyen de combattre naux Leur texte dépasse le cadre de avait enfin apporté le témoignage
le communisme, est d’éliminer les causes sociales de mécontentement, et cc journal .......... Il ne nous est donc tant attendu, de la vraie civilisation
de donner justice à tout le monde. “Une deuxième méthode”, dit encore seulement possible de les résumer en française et de son 
Mr. Lapointe, “est l’éducation. L’éducation”, dit-il, “serait plus effective des traits brefs, et de faire un choix main et libérateur.
que de se servir de prisons et d’autres méthodes arbitraires”. Mr. Lapointe ZTèUmportanL, au présence de Mr. D. Cuetara, repré­

cite alors de nom de Tim Buck, comme exemple de la propagande a ^anque^ (jc l'Hôtel 1*ord, oii il a sentant du consul d'hspngnc, à la 
rebours, des procédés de violence de Mr. Duplessis. Puis Mr. Lapointe défini magistralement le fascisme . . . table d'honneur... et évidement. I ab- 
conclut: “Je préférerais tenter de combattre les communistes par des négation, a-t-il démontre, de vraie scncc du Consul de France, comme 
arguments, plutôt que de les mettre en prison”. culture, de vraie autorité et de vraie à toutes les diverses manifestations

administration. Il a surtout insiste sur ou André Malraux a participe au 
Nous croyons que Mr. Lapointe commet ici une grossière erreur, la note locale, appelant les Cana- cours de sa presence à Montréal. Le 

11 semble en effet, oublier que ses méthodes sont celles des êtres Intel- diens à l'àppui de la magnifique mis- consul de France, nous croyons qu'il
ligents. Nous demandons vraiement comment il a pu s'oublier lui-même fon médicale du Dr. Betbune, dont s'appelle toujours Mr. 1 un k. pos­

. . . . .-r. , le nom, dit-il, en Espagne, signifie sede une façon a lui, de concevoir
au point de croire, un seul instant, que Mr. Duplessis était un homme • jVlerci • [, a insisté sur notre ef- sa mission — car jamais nous ne
intelligent. Nous ne disons pas cela par plaisanterie, mais au contraire, forj d organiser notre aide ...........en trouvons Mr. 1 urck parmi le vrai
avec le regret de constater une fois de plus, une autre tare de notre envoyant à nos canadiens responsab- public démocrate et progressif de 
système capitaliste, qui permet à quiconque exploite l’ignorance et l’in- les, en Espagne, les dons en argent, cette ville, mais au contraire, et tou-
intelligence, d’ajouter les siennes à la masse des autres, et devenir ainsi, en marchandises, qu'eux seuls savent jours, parmi les quelques person- 

i • w' •' i «x î* x . . . . • utiliser a bon escient et repartir. 11 nages de la reaction, qui outre 1 ar*en plein XXeme siecle capitaliste, premier ministre dune province ,, combien il était important gent.
canadienne.
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polisent l'étroitcsc demono
que nous maintenions et fassions viv- coeur et d'esprit.

<
Pauvres de nous! . . . mais plus pauvres encore de Mr. Duplesis 

et de ses inspirateurs! I
récement, c’est l’échevin Joseph Schubert, qui est dénoncé comme “com­

: muniste”, en pleine assemblée législative à Québec. Tous ceux qui ont 
suivi la politique de l’échevin Schubert, resteront quelque peu ahuris de 
l’accusation qui lui est lancée par des personnages excités . . . mais tous, 
d’autre part, auront l’impression que l’état d’excitation des dénonciateurs, 
est vraiement dangereux pour la paix publique.

La loi de cadenas de Mr. Duplessis, est la remise en vigueur d’une 
version Québecquoise de la section 98 du code criminel. Personne n’ig- 

quelles ont été les conséquences de cette section 98, notamment dans 
la province de Québec, où le nombre de “communistes” est forme, 
grosse majorité, de canadiens-français, problement parce que la setisn 98 
du code criminel les a éveillé à la conscience d’eux-mêmes, en les me­
naçant dans leur notions saines de liberté.

La vraie menace ne réside pas parmi 
ris dejustice, et que l’on vut effrayer. La vraie
dans les violences fascistes et dans leur caractère de brutalité, sapant leS 
principes fondamentaux de paix et de solidarité parmi les hommes.

Le loi du cadenas s est trompée de desination- car c’est le fas 
. „ , . , , „ ,e Srand danger de demain. Quant à Mr. Duplessis, et à ses colères

e eur gouvernement, étaient des communistes . Le journal, le ‘Mont- comiques, appliquons lui le mot de Shakespeare, qui parlant de la vanité 
real Beacon organe des caüiol.ques de langue anglaise de notre ville, des petits grands hommes, en disait: “Hommes de courte autorité, q«

hm pouv*,ra*- -- * » <*• -~r

dre à la bande des assaillants du gouvernement loyaliste d’Espagne. Plus

q

LES LIBERTES CIVILES EN QUEBEC ti
à

X Nous avons, la semaine dernière, discuté quelques aspects de la 
loi du cadenas de Mr. Duplessis. Nous avons montré combien la théorie 
ébraag e de confier à des officiers de police, l’interprétation d’une loi, dont 
normalement ils n’ont à veiller qu’à sort execution, peut amener des abus. 
Nous avons aussi montré, chose plus étrange encore, que les délits contre 
cette loi, ne peuvent être précisés parce que les définitions élémentaires 
de 'communisme et de bolshevisme”, contre lesquels cette loi est, 
dit-on, dirigée, manquent — ce qui en conséquence, peut amener des 
abus très graves. Nous volons aujourd’hui citer quelques exemples et rap­
peler notamment l’attitude de ce pro-maira McKenna, qui lors de la visite 
de la délégation espagnole à Montréal, avait donné l’ordre d’interdire 
le meeting, exprimant l’opinion que tous qui voulaient permettre 
visiteurs, délégués du gouvernement espagnol, d’exposer le point le
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NOUS TRAINERA-T-ON A LA REMORQUE DES IMPERIALISTES ?
ci, que le Canada doit se subjuger 
aux intérêts sinistres des profitards 
britanniques! Vers la conclusion de 
l'article, nous nous trouvons la con­
statation suivante, qui est en même 
temps on aveu :

Se trouvant en Allemagne en 
1933, où il intervenait en faveur de 
la vie des premières victimes dubour- 
reau Hitler, il passa par le métro à 
Berlin. Un ouvrier allemand, assis 
à son côté, reconnut en lui un Fran­
çais. Arrivé à la gare du métro, Mal­
raux descendit; l’ouvrier le suivit à 
travers les longs corridors, puis, 
trouvant son occasion, 1 aborda. 
‘‘Dites-leur en France, dit-il que 

autres, le peuple allemand, 
nous ne voulons pas la guerre!

Le peuple allemand, broyé sous le 
joug du fascisme, parle au risque de 
sa vie. Pour nous, par contre, com­
bien plus facile de PARLER — 
avant qu'il ne soit trop tard!

une politique en faveur de la paix. 
De cette façon, le Canada aidera 
également à faire modifier la poli­
tique pro-fasciste du manufacturier 
d’armements qu’est le premier mi­
nistre de K Angleterre, qui se trou­
vant sans l’appui du Dominion, aura 
moins d’appétit pour la guerre.

Les Canadiens partagent avec les 
peuples du monde entier le désir 
réel de la paix — désir qu’entravent 
les minorités possédantes qui s’étant 
enrichies à la sueur du front des 
autres, réclament maintenant, en 
plus — le sang. L'Histoire que ra­
conta André Malraux, lors de sa vi­
site la semaine dernière, trouva sûre­
ment un écho chez les nôtres:

par E. ROGER
Le dernier numéro de l’organe of­

ficieux de la rue Saint-Jaques ( Fin- 
jal Post”, 3 avril) nous présente 
article révélateur intitulé "Le 

Canada sjme ... 
faire?”. Etant donne c

anci
un Pour quoi Des comités spéciaux du Gou- 

nement et du département de la Dé­
fense, aidés par des experts anglais, 
ont non seulement esquissé la nature, 
les détails et la disposition du prog­
ramme, mais ils font aussi enquête 
sur l’industrie canadienne afin de dé­
terminer où et de quelle façon la 
production du matériel peut se faire 
le mieux.” Autrement dit, c'est sous 
la direction des experts anglais, 
hommes de l’Etat-major britannique, 
que s'est dressé le programme d’ar­
mements du Gouvernement fédéral; 
et c’est sous cette même direction 

se poursuit l'élaboration des

que nous nous 
à la veille d'une conférence 

vasteimpériale où l’on décidera d'un 
programme de guerre, (si les peup­
les britanniques n interviennent pas 

faire entendre leur voix à eux
nous

ü cet article possède un intérêt tout

particulier.
Le Canada dépense cette année 

$37 millions — dit l’auteur — pour 
à l’univers que ce pays n’aprouver

aucunement l’intention de faire une 
’’sur le tas” comme moyen cr .grève

de parer à des menaces contre son 
indépendance". Ainsi voudraiton que

faire croire qu il y va de notre p[ans pQur l’avenir, 
indépendance en tant pays auto [Montréal, où des dizaines de

Que personne ne s y trompe: ^;Uiers de fami|les vivent dans les 
ce n est qu une ruse ren in en ion t jnfects |es profitards de guer-
„ée. qu. a pour but de cacher la ve- fofit construire, au prix de 
rite .celle. Cette vente, c est que les : ^ caserne ^ ^ ^
barons de la finance au Canada veu- contribution, payée avec la . . , .. n ...

SSa-eHlEÈiEESEE sHiEHS
course à la guerre mondiale. Les millionnaires britan- "

et canadiens, que leurs pro-

CALVAIRE ESPAGNOL
nous

l'exode volontaire prendrait les pro­
portions d’un cataclysme humain in­
connu, jusqu’à présent, dans l’his­
toire européenne.

“Un frisson immense secoua 
brusquement la ville. Comme s ils 
étaient devenus fous, les 10.000 ha­
bitants et quelques milliers de réfu­
giés, venant les lieux où la barbarie 
fasciste avait laissé des traces sang- 

i lantes, se tassaient dans les rues en 
poussant des cris d’horreur, de ter- 

De toutes parts 
résonnaient des cris de malédiction 
monstrant la rage et la folie qui s éta- 

, ient emparées de 
“Les fascistes!"
"Les fascistes arrivent !

Le ministre de la Justice, un des 
trois ministres qui furent délégués 
auprès du gouvernement pour 1 in­
former de la situation à Alméria, a 
rédigé le rapport suivant:

“L évacuation de Malaga com-

nome.

Tories canadiens, vautours multi- . 
millionnaires de la rue Saint-Jacques, 
veulent pousser le Canada sur la 
pente qui conduit à une conflagra­
tion nouvelle, genre 1914; ils veu­
lent souder solidement la machine 
de guerre anglaise et l’économie ca­
nadienne. C'est dans ce but que les 
puissances d’argent sont en train de

niques
fits vont être renflouées, au prix de 

milliers de vie sur "les et de haine.Le Serment reur
nouveaux 
champs de bataille qu’on prépare.

Le peuple canadien veut le paix. 
Le sénateur Molloy, dans le débat 
de cette semaine dans la chambre 
haute à Ottawa, a déclaré:

du ces malheureux., 
s’eclamaient ils,Milicien

_ , , Espagnol "Leur désir à tous était de gagner
Dans ce pays O r du peuple _—_—. la route d’Alméria et d’atteindre une

NOTRE PAYS - » «PP'T " ce A titre documentaire, nou. donnon. ci- contrée qui soit libérée du fascisme.
DE entraîne dans une guerre étrangère... deggoug ,e texte du serment du milicien Ce désir devint une sanglante réalité. 

Dans les écoles et universités du

VENDRE L’AVENIR ET LEXIS- . 
TENTE DE
POUR DES DIVIDENDES 
CL ERRE! espagnol . . . chacun peut juger, d’après [ a route qu’ils pensaient être le che- 

pays, 99.9['( des étudiants s oppose ies bonnes nouvelles qui exaltent l’espoir mjn de ja lil-,erté devint un chemin
«la conniption". battu p» le, canon, de, navires du

d'un programme de guerre pour ce N est-ce pas \ rai. . pou a , pagne ticnnent leur serment. fascisme espagnol .par les bateaux
pays, l'auteur laisse percer ci et là tout ce °csir “c pnlx’ tou e c<ï *" Moi, fils du peuple, citoyen de la de guerre italiens et allemands. L a- 
des aveux assez édifiants. Ainsi, ap- haine de la guerre qui existent chez Répub)ique espagnole, je prends lib- viation semait des bombes en masse, 
ré s avoir parlé des crédits de guerre le peuple, ne serviront a rien, lace a rement Vétat de milicien de l’armée mitraillait cette misérable foule, 
augmentés de $16.5 millions par Ot- Pulssance or8anlse.e dcs trusts qu. du peup,e | "Ainsi commença
tawa, et du fait que le programme nous poussent \ ers a guerre, si e m'engage devant le peuple es- j folle. Les fugitifs abandonnèrent
actuel n’est que le "noyaux ” d’un Peuple ne s organise pas egalement ^ ^ ^ gouvernement de la Ré- d’abord sur leur route les pauvres 
programme futur bien plus vaste, il Pour imposer sa vo on e. publique, issu de la victoire du Front : objets qu ils avaient emportés en
laisse entendre ceci: . . . le renforce- Pour que la sinistre alliance qui p0pU|aire, à défendre avec ma vie toute hâte. Sur les routes lees ca-
ment des forces armées du Canada subsiste entre Ottawa, la rue Saint-; |es libertés démocratiques, la cause davres s entassaient. Sous un bruit 
a un but plus large que la simple Jacques et l'Etat-major britannique du progrès et de la paix, à exter- de tonnerre, sous les obus et les 
défense élémentaire de 1 autonomie soit brisée, il faut que le peuple de miner définitivement la fascisme, et bombes, haletant, les pieds blesses, 
canadienne". ce pays s’exprime énergiquement, et .-x porter, avec honneur, le titre de un troupeau tout sanglant avançait,

savoir, lors de m:i:r:_n ayant perdu tout caractère humain.
La panique provoqua une folie col­
lective d héroïsme individuel. Beau­
coup, ne pouvant plus marcher, ét­
ranglaient leurs enfants pour qu ils 
ne tombent pas au pouvoir des fas- 

i confiée. cistes, puis, se précipitant sous les
. , , r . roues des voitures et des camions,

-, *aj""Tlils s’écrasaient la tête contre le sol.
garder la discipline la plus rigide, a

exactitude tous les

Malgré son désir évident de con­
vaincre ses lecteurs de la nécessité

une course

Quel est ce "but plus large — que M. Kmg puisse
sinon, comme le dit l'auteur lui- son voyage à la conférence de guéri e je engage à étudier les sciences
nicme. de faire jouer par le Canada du 1 4 mai prochain, que les an a militaires et à soigner scrupuleuse-
ie iule de "membre loyal de la fa- diens exigent que cette alliance soit men^ en évitant toute détérioration
mille impériale", ce qui revient a ce- rompue, et que le Canada pouisime ^ possibilité de vol ou de perte, le 

matériel militaire, propriété natio­
nale qui ne seraRE jQUOI IL FAUT S’ATTEND

Maintenant que le peuple espag- n’était pas étonnant que système accomplir 
noi commence h avoir le dessus dans ouvrier s’était établi là, et non ail- ordres de mes chefs hiérarchiques. 
s,i lutte héroique contre les fascistes leurs. A présent la tache se pose de- je m’engage à m'abstenir d’actes 
qui massacrent les femmes èl tes en- vant les journaux bourgeois du mon- déshonorants et empêcher qu'ils soi­
ling .. maintenant que les soldats de de: comment prouver que le grand ent commis par mes camarades, 
Mussolini sont entrés dans le grand peuple espagnol est un peuple dont mettant toute ma volonté à me con- 
imuathon de sauve-qui-peut, ils est les idées n ont jamais rien eu de dujre toujours correctement, la pen­
dait que la tactique des journaux commun avec le reste de I univ ers g(;e tournée vers le haut idéal de la 
bourgeois de tous les pays s’adaptera (chose asez dure a prouver). i aïs République démocratique, 
aux circonstances, et l'on peut s at- les journalistes bourgeois ne sen je m’engage à mourir en défen- 
tcndre à ce qu'une campagne de ca- font pas pour si peu. seur de ]a République démocratique
lomnies s’abatte sur le peuple espag- Le "Devoir du 3 avril contenait eSpagnole all premier appel du gou- 
nol. 11 est vrai que cette campagne un article intitulé: Ce qui s est pas- vernement, à conacrer tous mes ef-
de mensonges se poursuit depuis le 8é à Madrid , qui essaie, ni plus ni forts et ma v-je au service du régime 
début de la guerre en Espagne, mais ni moins, de créer que les espagnols républicain et du peuple, 
plus le peuple espagnol remporte de sont des barbares, et pourtant Mrss. g; je manque à cet engagement 
victoires sur l’ennemi fasciste plus la Jérome et Jean doivent savoir que prjg solennellement et volontaire- 
Prrsse bourgeoise vomit d'atroces l’Espagne est envahie par les las- ment qUe tombe sur moi le mépris 
mensonges contre lui. cistes, que ces mêmes troupes fas- de mes camarades et que me châtie

La même chose s'est produite en cistes et maures ont incendie, pil e, ja ma;n implacable de la loi.
Russie lorsque Ices travailleurs défi- violé tout ce qu ils ont pu trouver 
rent les interventionnistes. La presse leur passage, ils font semblant d îg- 
bourgeoise de tous les pays entrep- norcr que le peuple espagno u e 
rit une campagne spéciale de calom- non seulement pour ui, mais pour 
nie contre le peuple russe; une cam- sort de toute 1 humanité progrès- 
Pagne dont le but principal était de sive. 
créer l'idée chez la masse ouvrière,
C|ne le peuple russe

CEA e m engage
Des hommes déchiraient leurs bras à 

de dents et s’achevaient d un 
de revolver. Des enfants ayant

evec coups
t coup

perdu père et mère couraient, pleu­
rant jusqu'à tomber sur le sol oil ils 
mouraient écrasés par la foule.

e

"Et ainsi jusqu’à Motril, cent 
douze kilomètres de route, déchai- 
nés, harassés, sans boire ni manger, 
talonnés par les tanks et les chars 
d’assaut de l’avant-garde fasciste qui 
les fauchaient en pleine route.

is

"Motril ne connut pas de repos. 
La foule hurlait, pleurait, beaucoup 
gisaient dans les rues, inanimés, dé-

un cri affo-

18
e-

sespérés. De nouveau, 
lant: “Voici les fascistes! ” L enfer 
ne connaît pas les immenses tour­
ments de cette foule que 1 horreur

P"
e,
es (Suite à la page 5)

sur
is-

tion du peuple espagnol, mais cela nat des femmes et des enfants es- 
ne les excuse pas. Nous devons pren- pagnols; si ces messieurs protestent, 
dre la résolution d’exposer leurs ca- nous leur poseront cette simple ques- 
lomnies, toujours et partout; nous tion: "Puisque vous prétendez ne 
devons faire connaître à tout le pas bénéficier du crime commis par 
peuple canadien, que tous ceux qui les fascistes envers le peuple espag-

VEspagne not, pourquoi cachez-vous les meurt-
E.S.

•CS

itc
F
•er 11 faut se rappeler cependant que 

Messieurs ne peuvent écrire que ...était un peuple ces
.P.
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M. LAPOINTE et la GREVE SUR LE TAS Causons 6Réflexions • • • 'i<

des Mr. Lapointe, sans que les événe- beaucoup sur les meilleurs moj t ns 
ments ne l'aient vraiement provo- d action directe, a donné les p us 
que, a jugé nécessaire, lors d'un dé- heureux résultats, lors des grèves c e 
bat à la Chambre des Communes, l'été dernier. La grève sur le tas a 
de faire des déclarations hostiles I été reprise par les ouvriers de 1 auto­
contre les éventualités de grève sur j mobile américains, contre la Genera 
le tas, qui pourraient être déclan- Motors. Ils ont fait le stay-in ou e 
chées dans ce pays. Mr. Lapointe, j "sit-down que nous connaissons, 
qui de temps en temps, est assez bien Finalement, la nouvelle méthode de 
disposé, devient irritable lorsque les grève a dépassé 1 étape de symbole 

ce moment avec raison, comme un fit yrais intérêts de la classe de craint", pour devenir une réali­
sé savant français, quand 1 ex- capitaliste, dont il est un gardien vi- te". Le sit-down a maintenant sa 
pedition dont il faisait partie decou- ^nt menacés. 11 oublie cepen- technique. Ses avantages sont nom-
vrit 1 emlacement de 1 ancienne terre e ,a classe ouvrière n'ira pas breux.............mais sa plus grande force
de Sabat. Va-t-on chercher a present lu. son avis, lorsque les réside surtout en ce fait, quelle fait
a nous faire accroire que tous les so- nécessités de son existence et de sa partie d’un complex, auquel le C.1.0. 
ciahstes français sont devenus tout securité jui commanderont de pren- a donné son entière signification . . . 
d un coup es usses. dre les mesures nécessaires. car le sit-down, est à la fois, un nou-

___________ t veau mouvement, une nouvelle tech-
Mr. Lapointe ne diffère d’ailleurs n;que et un nouvel homme. C'est

On nous avait toujours enseigné, ( pas des autres personnages qui en cn cftet ja combinaison de tout ce-
que charité bien ordonnée commen- haut lieu, ont été alarmés devant les |a r^un; dans |Cs méthodes d’action
ce par soi-même, mais aujourd'hui, effets décisifs de cette nouvelle tac- q | Q., présidé par John L. Le­
bon nombre de patrons nous enlè- tique ouvrière, lacquelle est à la fois, w;s C'est donc ce complex que les
vent sans autorisation un dollar sur pleinement pacifique, raisonnable, et gran(js journaux, les gros industriels,
nos misérables salaires, dans le but. ; également décisive. On invoque alors et |es grands politiciens
dissent-ils, de soutenir la Fédération contre les ouvriers, les droits sacres Lapointe, voudraient combattre et pes paroJe9 chaudes, vibrantes,
des Oeuvres de Charité pendant que de la propriété privée, et Ion place écraser — précisément parce que la réc|amant justice pour des martyrs,

enfants n'ont même pas de cha- ainsi la discussion sur son vrai ter- méthode nouvelle les touche à leur ^ touchantes anecdotes, le récit
aux pieds pour se rendre a rain. C est pourquoi, la grève sur le pojnt sensible. ' d'exploits héroïques. Avec lui, nous

tas, si pacifiique soit elle, menace avions aux horreurs d'une guerre
Nous ne sommes pas opposé aux dans ®es fondements memes, le re Nous croyons, quant a nous, que fratricide, nous sentions les palpita- 

oeuvres de la Fédération, mais U g>me de la société de propriété ca- ,e sit-down deviendra de plus en; de, coeurs angoissés par la sau- 
n'est pas raisonnable que l'ouvrier P|tall°te et d exploitation. Nous ne p|us. avec les réserves necessaires de d Mandes fascistes, nous

^ rzzr
nous constaterons que ce mode ef- défense ouvrière..........mais que cette - me.® 1
fectif de revendication ouvrière, au technique persiste ou non, riU

i j. , (,,, | j c p» l'eu de disparaître- va au contraire, portance réside plutôt en ceci : que Cette voix qui résonne dans un
Le depute federal de St. Uems. se généraliser et se perfectionner au |a classe ouvrière de nos jours, dans temple chrétien est un signe du tri-

Mr. Azelius Denis, nous disait autre ur et à mesure des circonstances de sa défense de ses droits, est.prête à omphe de cette chose sainte: la ira-
soir a la salle Lamenais, qu il y avait |a lutte des ouvriers pour leur bien- ad„pter toutes les techniques nou- ternité humaine. Dieu ne peut rester

reel danger que le Canada soit être et la justice économique qui leur celles et nécessaires qui lui assure- gourd à tant de larmes, à tant de
attaque par 1 Italie, 1 Allemagne, le est due.
Japon et la Russie. Est-il possible 
possible que Mr. Denis ne trouve pas 
d'autre manière pour se justifier de 
son vote en faveur des armements, 
plutôt que de nous raconter des his­
toires pareilles dénuées de

MalrauxJeunes VJ

RIl est venu! Il a parlé! André Mal-
Comment se fait-il que certains 

journaux bourgeois prétendent au- 
jourdhui que le grand écrivain And­
ré Malraux, est Russe, alors que ces 
mêmes journaux le désignaient, et à

raux.

Longtemps il a revendiqué 
tous les hommes le droit au bien- 
être, à la culture, et ses actes sont 
d’accord avec ses principes.

Devenu chef de l'escadrille d’avi­
ation internationale blessé lors de la 
chute de son avion, son appel se fait 
entendre auprès des nations civili­
sées, pour la sauvegarde des libertés 
du peuple espagnol, des nôtres 
conséquent. Sa demande d’aide en 
faveur des malheureuses victimes est 
émouvante.

11 est venu ! 11 a parlé I André Mal-

cpour
deri
tous
l'un
grai
aur;
soni
de
pos:
qu ipar trnt
turi
pou
con
la c
ensimux.
leur

Nous étions suspendus à ses lc- n ai
comme Mr. vres.. blci

pou
cite

nos mei
lieuussures

l'école. apF
fav
pile
pOL

qui ne peut pas 
la faire pour la gloire du patron.

mie
son mi­ nor

un

ront sa sécurité. C’est plutôt cela qui sacrifices, à tant de prières, 
de éveille lémotion de Mr. Lapointe. Lorsqu’on voit des hommes 

"sit-down hysteria", dans la sorte de Disons-lui, dès à présent, qu a cet CQmme /\adré Malraux, écrivain cé-
nervosité qui agite tous les milieux égard, il n'a pas fini de s'éveiller . . . |è^re so|c}at généreux, se dresser et
capitalistes américains, contre ce car les promesses d organisations
nouveau moyen de défense ouvrière, de la classe ouvrière, dans un
C'est en effet, une hystérie panique mouvement actif, intelligent, et lo-
qui les a tous saisis. En France, la gique, de ses droits, est en route —

On a trouvé le mot nouveau,

clamer en accents généreux la 
duite sublime des loyalistes d Es­
pagne, on est sûr de leur victoire,

, , . . , r n t >.i jj •. I de notre victoire. Ils vaincront les
greve sur le tas, variété perfection- et le C 1 O. et sa méthode du s,t- infidèles< ,cs mercenaires, les hordes
nee de la greve de bras croisés de down, balayera, quand il le faudra, rcbc||es Lucifer moderne, Francisco
l’époque ancienne où la Confédéra- tous les obstacles, et rien n arrêtera
tion Générale du Travail, discutait désormais sa marche en avant.

ren­ voi
sistsens.
I ail
en

L Hon. Adélard Godbout, à la 
même assemblée, nous disait: . ’Je­
unesse, attendez quand nous serons 
au pouvoir, il nous sera possible de 
faire quelque chose pour vous . . . 
mais nous ne pouvons pas prendre 
le pouvoir trop vite, afin de pouvoir 
le garder plus longtemps quand nous 
l aurons conquis".

cxc
rla

Franco entraîne à sa suite une poig­
née d aveuglés qui tournent les dos 
à la lumière.

hoi
qui
vie

Si le feu fait rage dans ce dou­
loureux pays, une lueur d espoir a 
lui ; l’aurore d’une vie nouvelle, non 
seulement pour le peuple espagnol,

Mais Mr. Godbout, pourquoi nous En remplacement de Mr. Francis- ; crimes odieux qui leur font honte . . mais pour nous tous qui désirons 
avoir pas dit ce que nous devons co Barrell. dont le souvenir reste en- Sa vraie faute est qu il est un ex-ge- gemment la justice, une vie large
faire en attendant car à l’heure ac- core dans la mémoire de chacun de néral et non un général , , , Il a bri- et facjle, un avenir heureux pour nos
tuelle, nous sommes déjà dans un é- nous, comme celui d'un homme de sé son serment d’obéissance à la ré- flls
tat lamentable, et l'on continue d'en- grand coeur et de haute intelligence, publique, et la justice n est plus ,
lever leur secours aux célibataires, par nous nous souvenons tous de sa de son cote — or , dit Mr. I icra,
sans que beaucoup d’entre vous, Belle intervention, il y a deux mois rappelant les paroles de I évangile '
semblent intervenir en notre faveur.

ne

Déclaration du Consul de l’Espagne à Montréal cer
ei

- ■ ■* i
uni
rai
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rie

André Malraux est venu. Il a

Sonia.

tio
les

environ, lors de la visite du Rev. "il est armé trois fois, celui qui corn- 
Ben Spence, président du Comité bat pour une cause juste".

co

Pensez-vous que nous sommes en
d'attendre votre retour au Canadien d Aide a la Démocratie Mr. Piera conclut ses quelques re- _

Espagnole. Montréal a été gratifié marques en disant que Franco ne f...........................................................................
de la présence de Mr. José Tomas peut vaincre, parce qu'il n'a pas 
Piera, qui vient de prendre ses fonc- d'espagnols en nombre, dans 
tions de consul parmi nous. Mr. Pie- , troupes, et que ceux qui s’y trouvent, 
ra est membre et vice-président, des sont toujours à la veille de déserter I

-n outre, permettez nous de vous Cortés, et ancien ministre du travail. — "et Franco le sait", tjoute Mr. 1
dire, que pour quelqu un qu, est chef déclarations, à son arrivée dans Piera

—K
'* * «, Pi=„dé=,,

avaient, et en outre, on enlève leur I =" ______  sur ce sujet, disant que "le prob-j.
maigre pitance à ceux qui sont se- jeunesse, vous ne leur direz plus d'a lèmcs ^''gieux ont été introduits u- a *utte acl.ucllc' m;.us ilaffir™a
courus. Mr. Godbout, disons le lui : ttendre, mais au contraire, de corn- nicluemcnl pour créer une mauvaise !Ic tcrrjps des grandes difficultés

encore, au lieu de venir dire aux jeu- mencer immédiatement à s'organise! atmospherc- "En Espagne ", dit-il, i f01® des loyalistes, est échu, 
nés de cette province: "attendez que et de cesser de croupir comme des ,nous sommcs catholiques ou rien tout cas* ul}= those est certaine , 
I on prenne le pouvoir, et puis l'on parias, avec la promesse que plus du tolU — et cela restera vrai quelle conclut Mr- 1 lera, c est que le gou-
s occupera de vous", si réellement tard, de nouveaux grands sauveus !qUe SOlt 1 issue de la guerre". vernement actuel de 1 Espagne es

mesure
pouvoir, si nous ne commençons pas 
immédiatement à nous organiser 
pour lutter contre les intérêts que 
vous paraissez tant vouloir protéger.

Pa
or:

VENEZ EN AIDE 
A L’ESPAGNE!

on
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pcEnvoyez vos souscriptions 

aider le Dr. Bethune
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Comité d’Aide 
Médicale à VEspagne
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Les Ouvriers Nous Ecrivent.. «

SALAIRES SCANDALEUX A LA 
DOMINION PRESERVING

Réveil chez les Cordonniers
veau contrat afin d'obtenir un fornt 
uni de protestation contre tout ce 
qu’il renferme de défavorable aux 
ouvriers de notre métier. C’est aussi 
par la force de ce front-uni que nous 
ferons respecter nos salaires et que 
nous ferons disparaître cette anoma­
lie qui existe dans plusieurs indis- 
tries, de la part des travailleurs: la 
peur de la perte de leur travail, les 
fausses déclarations aux inspecteurs, 
toutes choses que les ouvriers sont 
obligés de faire s'ils luttent individu­
ellement pour des revendications 
justes, et qui disparaissent avec la 
garantie d'un front-uni. Examinons 
nos conditions, et voyons si l'état 
d asservissement qu'on nous fait 
subir actuellement ne doit pas nous 
faire réfléchir et surtout agir.

Comme je le disais les semaines 
dernières, il sera très intéressant pour 

|es cordonniers, qu ils soient de 
ou1 Inon, de se rendre au 

d ralliement des cordonniers qui 
Heu dans quelques jours à Mai- 

II est du devoir de chacun

Les salaires de femmes dans cette

Zr pou? 60 heurea^de travail* LE PROPRIETAIRE SANS
PITIE ET LA SOLIDARITE 

DES CHOMEURS

tous
l'union
gran
aura les hommes reçoivent de 0.1 5 à 0.25 

de l’heure et sont obligés de tra­
vailler dans l’eau et la vapeur.

Les ouvriers qui travaillent dans 
les départements chauffés, sont ob­
ligés d’aller chercher de la marchan­
dise dans les départements non- 
chauffés, ce qui est dangereux pour 
leur santé, tandis qu'il serait préfé­
rable d’avoir des gens spécialement 
appointés pour ce genre de travail.

Les lieux d’aisance sont toujours 
malpropres, et cela, en dépit des 
plaintes des ouvriers.

Si les ouvriers de cette usine éta­
ient organisés dans l'union ces con­
ditions déplorables n existeraient 
pas.

sonneuve.
de prendre tous les renseignements 

de faire toute l’etudepossibles et 
qu’ils pourront de

Hectif soumis par les manufac- 
Comité Paritaire. Là ils 

rendre compte que ce 
loin d’être favorable à

ce nouveau con­
trat co 
turicrs au Vendredi dernier, 19 mars, les ou­

vriers du quartier Delorimiev, sans 
distinction de races, de croyances, d'o­
pinions politiques, s’unirent pour venir 
tous ensemble en aide à un des leurs....

Il s’agissait de protéger M. Arcand, 
1992 rue Gilford, chômeur, menacé de 
saisie par le propriétaire du logement 
qu'il venait d'occuper 6370 rue Cham­
bord.... Le propriétaire, un nommé Ca- 
lixte Bibeau, avait donné avis de trois 
jours, et prit jugement de saisie.... si 
bien que le ménage devait être vendu 
à l’encan vendredi matin 19 courant.... 
Huit constables de l’escouade rouge 
étaient présents lorsque vers 11 heures 
s’amena l’huissier, suivi quelques mi­
nutes apis du propriétaire accompagné 
de son fils désigné comme gardien du 
ménage de l’expulsé.... Ils durent fen­
dre la foule pour pénétrer dans la 
maison....

pourront sc 
contrat est
la classe ouvrière de la chaussure et 
ensuite ils pourront discuter, avec 

de travail q u i 
assister à l’assem­

blée, avec connaisance de cause, et 
ainsi les convaincre plus fa-

leurs compagnons 
n auront pas pu

pourront
cilement, de ne pas diviser le mouve­
ment qui veut sincèrement de mei- Heureusement, un reveil se mam- 
lleurs conditions de travail, en allant feste d’une manière de plus en plus 
approuver ce qui semble être en leur intensive chez les cordonniers de 
faveur et qui réellement n est qu une [Montreal. Espérons que ce réveil se 
pilule bien sucrée et bien présenté 

attacher.
Donc, ouvriers de la Dominion 

Preserving, n’hésitez pas à joindre 
l’union pour améliorer votre sort.

continuera et que nous verrons se 
développer un mouvement fort et

mieux nouspour

11 est donc clair qu’il est de pre-: grandissant.
chacun de AD.mière importance que

fassions cette étude du nou- . SAVETIER.nous

CALVAIRE ESPAGNOLON CALOMNIE LES CHEFS DES 
UNIONS INTERNATIONALES

La vente fut une vraie comédie ar- 
gée par le propriétaire pour hausser 

le prix des meubles, à l'avance et d au­
tant plus comique que le gardien de 
meubles M. Bibeau fils, ne reconnais­
sait plus les meubles qu’il s’agissait de 
vendre.... au point qu’il croyait s’être 
trompé de maison....

(Suite de la page 3) ran

du fascisme fît fuir et jeta une nou­
velle fois sur la route.effectivement des conditions dePourquoi les chefs des unions ri- quer

vales des unions internationales per- travail et de salaires équitables. Le "La première étape fut une ter- 
ls, dans leurs assemblées, à mot d ordre doit être, plus que ja- reufj |a seconde une profonde amer- 

faire de la politique anti-ouvrière, mais, de rallier les unions interna- tume Les gens ne peuvent plus cou- 
en citant le Portugal et 1 Italie, par tionales et de poursuivre le travail ^ j[s se traînent, marquent la route 
exemple, comme des pays où la d organisation des travailleurs qui sang jg leurs pieds et de leurs 
classe ouvrière jouisse disent-ils, de n'ont pas encore pensé à se joindre, 
bonnes conditions de travail, tandis
que d’après eux, dans 1 Union So- ====================

sistent-i

Les frais montaient à $171, pour un 
montant requis de $25.... Tout fut ven- 

genoux. Les parents ont presque ou- cfu pour la pitoyable somme de $11.50. 
blié leurs enfants, les maris leurs Le propriétaire acheta le poêle pour 
femmes. Chacun marche comme il $3.7(5 et le revendit ensuite à $2. Tout 

viétique on ne permet pas aux ouv- . . peut, mû par un instinct plus puis- fut acheté par des ouvriers qui avaient
tiers de s'organiser. Pourquoi, dans |j|jgg gQ DOlüt SU Slljct 06 sant que le liens de la famille: fuir quelques dollars sur eux, et qui empê-
certaineÿ industries, certains patrons _ le fascisme ! cirèrent ainsi avec une touchante soli-
veulcnt ils forcer les ouvriers a s or- la IAI ni] tfAVOll ... r • r . - * i darité la hausse de la vente comme leganiser dans des unions rivales des “ ° Les fu8ltlfs arrivent a A1?ena* propriétaire aurait voulu l'organiser....
unions internationales, alors qu il se- ---------------- pauvre petite \i e qui ne sai q pc mobilier ' racheté par les ouvriers
tait plus logique pour ces messieurs falre' 9U1. nc sa,t 9ue donner a cet e ^ remis au chômeur expulsé, et une
de répondre franchement et confor- Nos gouvernants ont créé une foule qui grossit et qu elle ne peut fut faite dans l'assistance pour
mément a la vérité, lorsque des ouv- multitude de ministres du travail. Je abriter. Ils vont et viennent par le femettre pigent à ces braves ouvriers
tiers les questionnent sur les condi- ne doute pas de leur sincérité et de rues, errent sans but: vision sombre, & r.li(lo (Vun ]curs frères....
lions de travail et de salaires dans ; leur capacité, tels par exemple de asiatique plus qu européenne spe
les unions et on vous dira après nos celles de MM. Rogers et Tremblay, ; tacle profondément inhumain bous Les ouvriers ont aussi compris a cet-
conditions " qui nous ont donné la loi du salaire un tel afflux de gens, Alméria occasion, et par un exemple vivant,

minimum pour les femmes, mais au- trouve sans lits disponibles, sans qU(J c’est par l’unité, que tous pourront
cune en ce qui concerne les jeunes nourriture, sans pain, sans vete- ju^or efficacement contre les opprés-
gens. La semaine de 44 heures, pour ments. seurs de la classe ouvrière....
les ouvriers en batiment existe. Mal­
heureusement, il n y a pas de con­
structions à bâtir. 11 y a également 
la loi de limitation des heures de tra­
vail dans les usines, avec salaire mi­
nimum, mais les amendements à ces 
lois sont tels que les gros patrons 
peuvent toujours passer à travers, 
en délà du nombre régulier d’heures.
L’automme dernier chez Aird and 
Sons, cette pratique de faire travail­
ler au delà des heures régulières, a 
été maintenu avec la protection de 

ministres du travail, et égale-

l'.st-cc que ces unions encouragées 
par les patrons, peuvent réellement 
organiser la classe ouvrière, lorsqu - 
on sait qu elles se déclarent contre 
les grèves et qu elles forcent les 
riers à se soumettre aux décisions 
des patrons, obtenues à 1 amiable, 
par 1 arbitage. Si ces patrons pensent 
pouvoir détourner les ouvriers de 
leurs intentions de s’affilier aux uni­
ons internationales, en accusant les 
chefs de ces dernières, et en accusant 
même certaines membres du Conseil 
des Métiers et du Travail, d être des 
communistes, ils se trompent, et 
nous
c est de leur part, une très mauvaise 
politique — 
diens catholiques ont compris que les 
unions internationales luttent effec­
tivement pour leur bien.

une récente assemblée de pro­
pagande, des ouvriers de 1 industrie 
de 1 aiguille oit quelques 1 5 ouvrières 
ù peine étaient présentes, toutes ont 
refuse de devenir membres des uni­
ons hostiles 
t'aies. Nous 
citer
vouloir rester fidèles à 1 union inter- 
"ationale, afin d’y pouvoir revendi-

"Aucun foyer ici. La foule sup­
porte, resignée, la malédiction qui 
pèse sur elle; elle ne se plaint de 
rien, pas même du fait qu’on ne peut 
pèse sur elle; elle ne se plaint de 

le voudrait. On ne peut mar-

Il y a encore beaucoup de proprié­
taires du calibre de ce M, Bibeau.... A- 
vunt donc qu’il ne soit trop tard, il est 
bon que les ouvriers pensent à s'orga- 

et imitent l’exemple des ouvriers 
de Delorimier....

ouv-

n.ser
qu on
cher, la nuit, à Alméria, sans butter 
contre des gens dormant 
toirs. Après la terreur, la misère. 
Une population laborieuse, digne, est 
convertie en une masse de vaga­
bonds par l'abominable furie fas­
ciste. Aucun ne se repent d'avoir 
quitté Malaga pour éviter de se ren­
dre au fascisme. Chacun est prêt à 
tout, est prêt à abandonner femme, 
enfants, foyer et la vie même plu­
tôt que de tomber entre les mains 
des fascistes. Forts devant toutes les 
adversités, devant toutes les luttes, 

devenons faibles devant ces 
frères affreusement maltraités. Nous

tendresse

Nous tenons à dire cet égard que la 
manifestation de solidarité que nous 

de relater a été fuite communé- 
les me.u ir ô du Cercle De-

sur les trot-

-, » nous 
ment par
lorimeir rue Laurier, et les membres 
c'e? Ouvriers Unis de Delorimeir ...

même leur dire quepouvons nos
ment avec celle de nos agents d'af­
faires des syndicats catholiques.

Soyons tous sur nos gardes....

E. Côté, Secrétaire des Ouvriers 
Unis de Delorimier

ouvriers cana-car nos

devonsJe crois donc que nous 
comprendre que c est nous-mêmes, 
qui sommes nos meilleurs agents 
d'affaires, et qu il faut en consé­
quence rallier tous les rangs des 
unions internationales, où nous pour- 

utilement défendre

A
tier viendront parcourir à pied les 
deux cent vingt kilomètres de cette 
route de Malaga à Alméria, où la 
population affolée par la terreur fos- 
ciste vécut les scènes les plus hor­
ribles pour la paix, la liberté et 
V antifascisme en Europe et dans le 

; monde entier.

nous

éprouvons pour eux 
que nous ne pensions pas que notre 

pouvait contenir.

unenos droits etrons
empêcher les gros patrons de ne pas 
respecter les lois du travail.

unions i nternatio- 
heureux de féli-

coeuraux
terminée,“Lorsque la guerre sera 

qu’elle sera terminée par notre vic­
toire. les antifascistes du monde en-

sommes 
braves travailleuses, de Un ouvrier,ces

P.L.D • !
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LA DEFENSE DES CLASSES 
MOYENNES EN FRANCE

Un Canadien 
de Retour 

de ru.R.S.S.
La

Démocratie
Ouvrière

iLorsque je partis pour l'Union So­
viétique,en I 935, je m'étais fait 
idée de ce que pouvait être 
idée formée par l'étude, par les rap­
ports des délégations ouvrières re­
venant de l'U.R.S.S., et aussi par 
notre vaillante revue ouvrière "La 
Russie d’Aujourd'Kui", mais malgré 
l'étude sincère, les rapports honnêtes

L introduction de la nouvelle
Constitution signifie un tournant J| a été beaucoup question du sort 1 936 et leur sympathie qui favorisa 
dans la vie politique de 1 Uion Sovié- des classes moyennes françaises ces les grands succès de la classe 
VjUe'j ^ nature de ce tournant ré- temps-ci, et les formations politiques rière quelques semaines plus tard, 
side dans le sens du remplacement |e8 plus diverses ont prétendu vou- Cela a contribué à leur donner cons-
des élections aux Soviets non abso- |0jr prendre leur défense. Au cours cience de leur force, tandis que
lument égales par des elections é- jg fa discussion d'un projet de loi l'Union nationale n avait fait quel s» 
gales, le remplacement des élections 8^rr la hausse illicite des prix à la servir de leurs divisions soigneuse­
® plusieurs degrés par des élections Chambre, des orateurs réaction- ment entretenues, 
publiques par des élections secrètes, maires ont fait mine de les prendre Le parti communiste français ré- 

L introduction de la nouvelle con- sous leur protection, arguant que la aliste pas-dessus tout, lança à l'oc- 
stituUon abroge toutes les restrictions politique générale du Front popu- casion du congrès radical de I au- 
qui existaient jusqu ici pour ceux jairc leur était hostile et visait à leur tomne de 1 934 le mot d’ordre du
qu on nommait les Lichentsi (ceux faire payer les avantages conquis par Front populaire avec elles. Il restait
auxquels était refusé le droit de |a classe ouvrière. Au comité exécu- ainsi fidèle aux enseignements de 
V°t ' j- , tif du parti radical, tenu le 10 de ce Marx et d'Engels qui conseillaient

andis qu autrefois, ayant 1 intro- mois, le président Deladier a pro- {'entente de tous les partis démocra- 
duction de la nouvelle Constitution, nonce un important discours dans le- tiques. "Si nous sommes en état, éc- 
les elections n étaient pas égales, la qUel il a assuré que le devoir essen- riVait Engels en 1 847, de réaliser 
nécessité qu il y avait à restreindre tiel de son parti était de venir en- une alliance de la bourgeoisie radi-
la liberté des élections a aujourd hui ajde aux classes moyennes, dont il cale avec le prolétariat, une période
disparu et tous les citoyens ont le a préconisé le groupement en une'i nouvelle commencera bientôt qui se- 
droit de prendre part aux élections confédération nationale. Enfin, la 
sur la même base. Commission exécutive de la C.G.T.,

Alors qu autrefois les elections dans sa séance du 1 2 mars, a voté Parce qu'elles ne profitent pas en­

t us les citoyens participeront de- nir une liason étroite entre la classe un effort pour les détacher du de voyage dans ce vaste pays, je
sormais, depuis 1 introduction de la ouvrière, d'une part, les classes mo- pront populaire et les dresser contre crois pouvoir donner des réponses
nouvelle Constitution, aux elections yennes et la paysannerie, d'autre j "marxistes dévoseurs". C’est ce- ! assez concrètes sur les questions qui 
LTd'Ac, SUr C Pa"- dans le Capital de Karl m.étessent la masse ouvrière de Que-

Aloraà^anLs,^,;>; ,6i^%:s:T:=ie: p A *.

teurs voteront désnrrmis «selon la bons de petite enterprises occupant cherche en principe a entretenir une •- • comme n étant que la Russie, 
nouvelle Constitution au scrutin sec- en '"«yenne 2 salariés, et un million confusion des plus commodes entre bcs sovlcts ncnls enlèvent ces iliu 
ret et-pour des candidats nris sé- et demi de petites entreprises failli- deux genres de propriété bien dis- sions assez vite lorsqu ils nous mont 
parément présetés par cercles élec- *ia*es " occupant pas de personnel, tincts, la propriété privée fondée sur rcnt A116 1 U.R.S.S. est 1 union de

Ce nombre considérable est dû aux le travail personnel et la propriété onze grandes républiques, compte 
Enfin la nouvelle Constitution conditions spéciales du développe- privée fondée sur le travail d'autrui, """t une centaine des peuples par 

introduit la consultation côner-d» d,, ment de l'impérialisme français, que oubliant à dessein que celle-ci, non 'ant chacun leur langue, ayant leur
° c Lénine qualifiait d'usurier. Le grand seulement, f o r m e l'antithèse de propre culture et le droit de décider

capital pouvait autrefois leur laisser celle-là, mais qu elle ne croît que sur eux-mêmes, ce qui doit être letn
Que signfient ces changements une marge suffisante d'existence, et sa tombe." avÇmr.

dans le système électoral en profitait en revanche en drainant Nous sommes d'accord avec le Ln commençant par avertir les
Ils signifient un renforcement du jeurs économies vers les guichets des président Daladier lorsqu'il dit que leclc,j,rs de ce lalt' Ie suls ccrt;'ln

contrôle des masses sur les organes banques ou '* s approvisionnait. La |es classes moyennes doivent être ai- quc lcs questions dont nous parle
soviétiques et l'acroissement de la petlte bourgeoisie était profonde- dées sans retard. rons scront m,cux comprises,
responsabilité des organes soviét- ment démocratique tout en eccep- „ serait insensé d'agir autrement Nous «vivons en U.R.S.S.. "Pas-
iques face aux masses. Le nouveau tant. assez doedement sa dépendance dans un pavs où d y a six millions scporls 8 d-vous-plaît . On montre
système électoral renforce le lien de la grande bourgeoisie. Elle était, de chefs dEnterprises, pour la plu- nos passeports, liens . dit 1 officier
entre le élus du peuple et les masses cst f.ncojf' a cl'ente e essentielle part des p,us modestes, sur une pu- n u." vo>’agcur; Vous 6tes buchf'
des électeurs. Il se produira une forte du partl ^dicale, ne de la lutte de la pu|ation active dc )| millions d'in- ron ' ct,'lllul donne une poigner de
impulsion dans le sens l'amélioration ™oyer?ne "?duS,tne contre 1 emPnse dividus. Daladier a bien fait de rap- T'" chaleureu5f' 9“' dura près 
du travail des organes des soviét-i de.;> oligarchiei financière, mais qui a peler ce fait capita|.“ L'histoire la d une minute. Regardez bien notre
iques, de la liquidation des déficien- alt S°uvent dans lh,sto,re la P0'1' plus récente de l’Europe démontre K™nd pays ct dites-nous si quelque

et des abus bureaucratiques dans tlque e cettc c ermere. que lorsque les classes moyennes se ‘ nsc nc 'as pas • un au*rc vo'a
1 activité de nos organes soviétiques, / Lénine a montré comment ces détournent de la démocratie l'heure gcur c?.V1ntcan'c'cn’ un au*rc mathi
et comme vous le savez, ces déficien- Lasses moyennes "oscillent et hési- sonne favorable aux partisans de la mstc" Mais tous sont donc des ca
ces sont très considérables. (tent perpétuellement entre la hour- dictature.” On ne doit pas laisser re- nl,irades • s écrit I officier. Non

L introduction du suffrage univer- | geoisie et le prolétariat ". Elles sont nouveler en France les sombres jour- dlt un ouvrier américain, il y un 
sel, direct et égal au scrutin secret ' venues au front populaire parce nées de juin I 848, où le prolétariat grollpe’ dans * autre compartiment 
entraînera un nouveau renforcement qu elles sentaient leur destruction se fut écrasé parce que le grande hour- C|'" vous rt‘serve des surprises ! n 
de l'activité politique des masses, précipiter sous les coups de la puis- geosie était parvenue à couper le effct nous avons traversé la Pologne 
l'accession de nouvelles couches de sance de l’unité d’action réalisée prolétariat des classes moyennes et cn compagnie d'un groupe dont les 
travailleurs au travail de la direction entre parti socialiste et communiste à gagner frauduleusement l'alliance man|érçs »ous démontrent que es 
de l'Etat. et parce qu’elles voulaient sauver la cle ces dernières. D'autant plus que gcns n ont jamais rien fait d'autre
------- république du fascisme qui, en l'union indispensable pour faire re- pour gagncr leur vie, que de spéculer
k _ _ _ _ France, n'avait pas su s’approcher culer le fascisme peut se consolider sur ,le travail des autres. L’ouvrier

d'elles pour s'en faire un tremplin, facilement sur le mot d'ordre- Faire amcncain m’avait dit la veille: "Que

t MMMMMMM i 12 snî^is
daient

\
une

ce pays;ouv-

t

et le beau travail de nos revues, je 
n'avais obtenu qu'une faible idée de
ce qu’est ce pays géant.

Pour avoir une idée complète de 
ce qu'est l'U.R.S.S., de son fonc­
tionnement, de ses peuples, de ses 
victoires et surtout de ses plans au­
dacieux qui réussissent toujours, là 
où les capitalistes du monde entier 
prédisent leur faillite, IL FAUT V 

vivre en U.R.S.S., cela 
veut dire être dans la masse sovi­
étique, travailler avec les ouvriers, 
être les témoins de leur victoire dans 
l'édification du socialisme, tenir 
compte de leurs aspirations, de leurs 
goûts, etc . . .

Après dix-sept mois de travail et

I
I

VIVRE.

des plus grandes dont 1 hi-ra une 
stoire fasse mention.

mon Lu­

cienne

toraux.

peuple, ce qu’on nomme le referen­
dum.

ces

s ils savent faire quelque
chose".<f ACHETEZ )

(à suivre)C La Vie Libre! Ce Canal de Moscou-Volga
du Socialisme ”

Emery Samuel.<f 66

Les travaux du canal Moscou- pression sur un seul bouton 
Volga tirent à leur fin: ils 

y terminés
G on pour- tific'iels centraux qui furent rempli* 

en partie déjà
I .e 20 Mars la remplissage <1 eau 
canal et des écluses

seront ra mettre en mouvement, au meme
Ai- j CCt,tC fnneE 1 5-7 moment les pompes de toutes les
y llons dc Pieds-cubes de travaux de cinq stations de pompes qui sont re­
D terrassement sont encore à faire (4% parties sur une étendue de 38 milles, 
j) "U total) et 4.000.000 pieds-cubes Pour la décoration des

de béton doivent être versés (4% d'art on a utilisé aussi des pierres 
A du total). Beaucoup d'installations décoratives, de la peinture et des 

hydrotechniques sont déjà terminées sculptures, 
y et mises en service.

printemps dernier.au
duC Lesa comment i 

barrages du Moscova à Pererva et 
Kcramchivo élèveront le niveau du 
Meuve. I out cela permettra déprou- 

pratiquement les installations

par
G J. V. STALINE oeuvresG D
G aux

Editions du Peuple
ver

. hydro-techniques.

;######I tion a longue distance. P. ex. par lai sera aussi collectée dans les lacs a, plantation"^ ' nivc**cmcn

G )
9Case Postale 75, Sta. N.

MONTREAL 9 du canal

9
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Les Armements Coûteront Cher cette Année
Les réserves d'or des banques d'é­
mission sont, elles-mêmes, de plu 
plus ravalées au rang de trésor de 
guerre. On prétendu, ces derniers 
mois, que le ministre favorable à 
dévaluation du franc, à seule fin de 
protéger l'encaisse qui menaçait de 
desecendre au-dessous de 50 mil­
liards. Le fait est vraisemblable.

Pour l’Angleterre, qui est en plein 
réarmement, on consirère que le ni­
veau des stocks de cuivre indispens­
able à la défense nationale est de
125.000 tonnes, soit plus d’une an­
née de consommation. La Grande- 
Bretagne devrait acheter encore
50.000 tonnes pour compléter son 
stock.

Mais ce qui est inattendu, c'est le 
rôle que des gouvernements 
fascistes ont été amenés à jouer ré­
cemment pour sauvegarder de l’em­
prise germano-italienne leurs appro­
visionnements en minerais espagnols.

“Les usines françaises d’acide sul­
furique, lisons-nous dans un récent 
numéro de l’Information, ont porté 
à la connaissance du gouvernement 
la situation dangereuse gui résulterait 
pour elles de la prohibition édictée 
par le gouvernement de Burgos des 
expéditions de pyrites à destination 
de la Franco, ci cette situation se 
prolongeait outre mesure. Le minis­
tère de la Défense nationale a été 
notamment saisi. Des négociations 
ont été engagées avec la junte de 
Burgos et, de leur côte, les milieux 
officiels anglais ont tenté une 
marche. 11 est possible que la posi­
tion adoptée par le gouvernement de 
Burgos soit dictée par le désir d ob­
tenir, du côté français, une monnaie 
d échange, de manière à lever cer­
taines restrictions visant l’entrée en 
France de denrées alimentaires, co­
mestibles et fruits espagnols.

Bien entendu, la course aux ma­
tières premières est largement devan­
cée, amplifiée et aggravée par la 
spéculation privée et F accaparement 
international. Il suffit qu’à Chicago 
le broker opérant pour le compte de 
l’Italie achète 10.000 tonnes de blé 
pour que les cours montent de 2 ou 
3 p. 100. A Londres, le bruit d’un 
achat pour compte allemand 
viétique sur le marché du caoutchouc

par PAUL GERIN déchaîne aussitôt une frénésie d-a- 
chata spéculatifs. Les journaux bri­
tanniques omt rapporté vingt exem­
ples de cet ordre depuis un mois.

Le monde économique présente, 
en vérité, un spectacle Baissant : ja­
mais la spéculation internationale n’a 
disposé de moyens d’action aussi 
puissants, et jamais son champ d'ac­
tion n’a été aussi restreint.

s en non-11 n'y a guère plus d’un an, Sir

^’rrrüs
„rojet de répartition des matières 
oretnières. En prenant cette initiat­
ive le ministre anglais essayait, sans 
doute de calmer les appétits colo­
niaux'du Reich et du gouvernement 
italien, afin de leur ôter tout pré­
texte de guerre impérialiste. Peut- 

songeait-il. plus modestement, 
à gagner du temps, car les prog­
rammes de réarmement, dressés 

' |è papier, faisaient prévoir une ruée 
sur les matières premières.

Le projet de Sir Samuel Hoare n’a 
abouti, la course aux matières 

premières est ouverte et se traduit, 
sur le marché mondial, par 
hausse irrésistible.

Citons quelques cours repésés sous 
d'un tableau comparatif:

une

Quelle est l’imortance des capi­
taux apatrides qui maraudent de 
place en place, de pays à pays, en 
quête du profit sûr? Dans un précé­
dent article, nous avons signalé 
qu'aux Etats-Unis seulement, la 
masse des capitaux étrangers et éva­
luée à sept milliards de dollars, ou 
cent cinquante milliards de francs.
En Angleterre, les seuls capitaux ve- 

dé- nus de France représentent au moins 
I 00 millions de livres sterling, ou dix 
milliards; quant aux exportations to­
tales de capitaux français blottis à 
New York, Londres, Genève, Am­
sterdam, on les évalue couramment 
entre 60 et 1 00 milliards de francs.

Pour cette internationale de l’ar­
gent, le monde s’est étrangement 
rétréci depuis vingt ans: elle a vu 
s'isoler les territoires contrôlés par 
l'U. R. S. S.; se geler les avoirs 
qu elle possédait dans les nations 
converties au régime fasciste ou to­
talitaire: Allemagne, Italie, Turquie, 
Pologne, Hongrie. Elle n’ose s inves­
tir dans les pays socialisants, dans 
ceux que la guerre menace. Quant 

ou si- aux pays neufs, il n’y en a plus 
guère dont la chasse ne soit réservée.

Le capital international tourne 
donc en rond dans la partie du

,.. , POUR SAUVER LA DEMOCRATIE
avons-nous choisi le ___ • C ' P ' N Y U

cmus du I 7 février? Parce que c’est J^quici. ,a Société des nations. Hitler se soient alliés au traître Fran- %% que'la pdson ne se ressere 
cl, h vncr que le gouvernement ^ armâtes et la presse réaction- co. cela ne change absolument nen ,a faille P*s

britannique, par la publication de najre avaient pu feindre d ignorer la à ces faits brutaux. Un grand pays . ... , contrôle des ooérations
l.ivre Blank, a annoncé son in- présence de troupes nombreuses de impérialiste décidé à se jeter sur un j monétaires! Çomme la lièvre de la

I milliard 4UU | armée ,egulière d’Allemagne et autre pays, trouvera toujours une 
millions de livres sterling à son ré- cf|ta|;e en Espagne. Mais à présent ; poignée de traîtres (généraux ou po- , j” 
armement au cours des cinq pro- ceUe fIctjon n'est plus possible. L’in- liticiens) prêts à vendre leur patrie
chaînées années. vasion de nombreuses divisions de à l'envahisseur étranger; voyez les Facile speculation

armée italienne régulière fasciste généraux chinois vendus au Japon, A côté de cette formidable masse 
le territoire espagnol constitue certains ras abyssins vendus à Mus- de manoeuvre, le marché des ma­

un fait certain, surabondamment dé- solini, etc . . . Hères premières paraît presque mes-
ment anglais par la “militarisation montré. La note adressée par le mi- On comprend, étant donnée cette quin: à la fin de janvier I 937, les
totale" de la nation. nistre des Affaires étrangères d’Es- : situation, l’indignation des masses stocks mondiaux de cuivre s eleva-

pagne, Del Vayo, à la Société des populaires contre l’inqualifiable pas- ient à 336.051 tonnes. Au course de
traduite instantanément, sur le mar- nations, prouve de façon incontes- sivité de Société des nations qui, une 75 livres, cela fait un peu Plus de
ché des métaux par une hausse bru- table que l'attaque des fascistes sur fois de plus, ne parvient point à 25.000.000 livres; les stocks detain
tale le front de Guadalajara — attaque trouver suffisamment d'énergie pour s elevent a 2-000 tonnes, au cours

ses membres et de 310 livres, ils représentent 
6.820.000 livres sterling; les stocks 
de plomb dans le monde ne valent 

7 millions de livres; les stocks 
de zinc ont une valeur de 5 millions

être

sur

pas
La course au armements et aux 

matières premières implique, d’ail­
leurs, des achats très variés: cuir, 
bois, nitrates, graisses, caoutchouc, 
riz, blé, conserves de viande, etc . . . 
Elle conduit à l'accaparement mon­
dial des stocks.

La guerre d’Espagne
La guerre d Espagne est con­

sidérée, par certains observateurs, 
comme un résultat de la course aux 
matières premières en Europe. Il 
n’est pas douteux que l’Allemagne 
hitlérienne et I Italie fasciste ont sou­
tenu Franco pour l’amour de mines 
espagnoles, comme elles soutiend­
ront toutes les guerres civiles sus­
ceptibles de leur ouvrir un débouché 
ou d'accroître leurs approvisionne­
ments.

une

la forme
COURS PRATIQUES A LONDRES 

(en livres sterling par tonne)
31 déc. 31 déc. 31déc. 
1934 1935 1936
28% 35 47

. . 228 218 232
10% 15% 25i£
11% 14% 18%

. 17 fév. 1er mars 15 mars 
1937 1937 1937

58% 66% 77 %
. . 230 tg 242 % 311% 

27% 31% 34%
. . 24 % 29% 35%

Cuivrr
Etain
Plomb
Zinc

Cuivre • . 
Etain . • 
Plomb . . 
Zinc . . . ■

Aux cours de la fin des trois der­
nière .innées, nous avons comparé 
les cours pratiqués les 1 7 février et 
le 1er mars 1937, ainsi que ceux qui 
ont cl/ atteints au début de cette se­
maine.

rourq uot

son
tendon de consacrer fable, le capital est triste et la crainte

ronge...

Et pourquoi le I er mars? Parce |‘ 
est le 1er mars que le Grandque (

Conseil fasciste a riposté au rearme-
sur

deux mesures s'estChacune de ces

Sans doute, les cours, à la fin de couragcusment démolie et repoussée jconvoquer d'urgence 
P)34 étaient à un niveau très bas, et par les héroïques défenseurs de Mad- prendre toutes mesures 
il n'est pas contestable que la reprise rid — a été déchaînée pour pouvoir mettre Hitler et Mus-
économique justifiait un hausse. Con- j par les divisions de 1 armee régulière solini en demeurre de mettre hn a
sidérons cependant qu'à la fin de italienne, équipées d'armements per- l'invasion, et de rappeler immediate­
ly), c'est-à-dire au moment où la fectionées. et comprenant une bri- ment leurs troupes d Espagne, dont 
prospérité d’après guerre venait d'at- gade des gaz. l'intangibilité est garantie par j ar-
teindre son apogée, le cuivre ne va-1 Les déclarations des officiers et tide I 0 du pacte et par tout e 1 ce 
lait que 66 livres, l’étain 1 76 livres, soldats italiens fait prisonniers par de la Société des nations elle-meme.
I<* plomb et le zinc 20 livres en- l'armée républicaine espagnol—ain- Nous sommes avant tout indignés 
viron. En fait, il faut remonter à la sj qUC de ceux qui ont passé volon- cje |a passivité de la France et de la 
folle période de 1920 — ou à la tairement les lignes, complètent çrande-Bretagne, dont les intérêts 
période de guerre — pour retrouver parfaitement les preuves matérielles. vj^aux sont cependant immédiate- 
un marché aussi violemment énervé. çes officiers et soldats de 1 Italie sont men^ menacés par 1 invasion hitlé-

là-bas à la disposition de qui désite rjenne ct mussolinienne en Espagne.
leur présence ainsi que trjste farce consistant à excuser 

Ils ont jeurs capitulations successives par le 
prétexte de la sauvegarde de la paix 
ne peut plus continuer. Dès que le 
Baléares, les côtes d’Espagne et le 
Maroc espagnol seront définitive­
ment occupés par les forces de Mus­
solini et de le Hitler, dès que le ca­
nons des fascistes seront pointés du 
haut des Pyrénés sur la France- les 
peuples de France, de Grande-Bre­
tagne et de l'Europe entière n auront 
plus qu'une seule question à se po­
ser: ou bien se courber sous leur 
guerre dans les conditions les plus 
défavorables, les plus dangereuses.

Si l’on veut épargner cette alter­
native à l'Europe, si l’on veut em-

lllESlilpsiipeuple espagnol. Que Mussolini et: du sol espagnol! ♦

nécessaires

pas

de livres.
Il suffit donc qu’une très faible 

partie des disponibilités de 1 Interna­
tionale capitaliste se concentre 
un marché pour détraquer non seule­
ment le jeu de l’offre et de la de­
mande, mais 1 économie 1 industries 
entières. La dernière crise écono­
mique n’est pas terminée que les ca­
pitaux, frais et dispos et même en­
graissés, ont tout accapare. La mo­
deste activité humaine ne sera-t-elle 
pas écrasée sous fardeau de ce capi­
tal anonyme, le plus exigeant de

Nous ne voyons qu une solution: 
c’est que les Etats libéraux, c’est-à- 
dire les Etats-Unis, la Grande-Bre­
tagne et la France comprenant le 
danger et s emploient, d un commun 
accord, à stériliser ce capital trop 
trop gourmand et trop prolifique.

("Vendredi )
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦$

ABONNEZ-

sur

Stocks de guerre.
La guerre est une grosse man­

geuse de métaux. Un statisticien a 
établi que pendant la guerre de 
1914-1918, chaque ennemi tué coû­
tait aux belligérants plusiers dizaines 
de tonnes d’acier, de plomb ou de 
cuivre.

examiner
leurs indications détailées. 
parlé librement 
de tous les pays; ils ont parlé 
ro; ils fraternisent avec le peuple es­
pagnol et prennent la parole dans 
des réunions publiques; ils ont don­
né quantité de détails 
rôlement forcé dans les formations 
régulières de l'armée italienne, leur 
transport en Espagne, la composi­
tion des divisions, les noms les mem­
bres du commandement italien, etc,,

les journalitesavec
au mic-

sur leur en-
Aujourd'hui, la plupart des gou­

vernements se préoccupent visible­
ment de constituer des stocks de 
guerre et de se ménager des sources 
d approvisionnement. Dans chaque 
Pays, l'etat-major a fixé avec pré- etc . . . 
cision quel devait être le minimum 
des stocks nationaux. Par exemple, 
la i' rance a créé, ou s emploie à créer 

de pétrole et d essence 
correspondant à plus de six ou huit 
mois de consommation ; pour son ap-

♦Aucun doute n est plus possible. 
Le masque du "volontariat" que s'é­
taient appliqué les fascistes, est de-

♦
♦ ♦♦ ♦♦ ♦♦ ♦♦ ♦de VOUS■ reserves ♦chiré. ♦♦ ♦♦ ♦

♦♦ ♦clic A CLARTEprovisionnement en cuivre, 
compte sur la production du Congo 
belge ; elle a constitue un stock pub­
lic de nickel en émettant de lourdes

♦
♦
♦
♦
♦♦ ♦ 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦pire (. (|c 5 francs qui seraient remp- 
eca en cas de conflit.lacé
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CONVOCATIONSLe Front Populaire se Réorganise
LIGUE DES LOCATAIRES 

DE ROSEMONT 
2809 Masson

Tous les JEUDIS SOIR, 8.30 
CONFERENCES 

QUESTION--------COMMENTAIRES

LE SAMEDI, A 2 P. M. 
COURS POUR LES ENFANTS 
CHANT, PIANO, DESSIN 

COUTURE, ETC. 
DEFENSE OUVRIERE DE 

PREFONTAINE
Assemblée régulière tous les JEUDIS 

soir à 2073 rue Joliette

Il faut maintenant que chacun, 
dans sa propre organisation, soulève

au Front Po-

ficultés de trouver des logements 
convenables. 6. Une résolution a été 
votée protestant contre la guerre et 
les armements. Le texte de cette ré­
solution sera envoyé à qui de droit.

D’après le programme d’action é­
noncé ci-dessus, chacun peut voir 
que le Front Populaire reprend ses 
travaux avec d’excellentes initia­
tives. Avec l'aide de tous, ces diffé­
rentes revendications seront acqui­
ses comme l'ont été l’année dernière, 
celles de la lumière gratuite, des mé­
dicaments gratuits, des livres d’é­
coles à nos enfants, de Eaugmenta­
tion de l’indemnité de loyer, etc.

Vendredi dernier, 2 Avril, après 
différentes réunions préparatoires de 
délégués, le Front Populaire a déci­
dé de reprendre scs travaux et tout 
un programme de revendications im­
médiates a été élaboré. Un comité 
définitif a été élu sous la présidence 
du vaillant lutteur ouvrier, Mr. Na­
poléon Nadeau. Nous sommes heu­
reux de féliciter ici Mr. Nadeau de 
sa belle promotion. Comme vice pré­
sidents, ont été choisis Mr. V. Fa­
rouche du Club CCF Delorimier, et 
Mr. Podoack représentant des

P- m.la question d affiliation 
pulaire. Il faut que chacun s'affilie 
lui-même, et devienne un membre 
actif de cette grande organisation 
des travailleurs et des chômeurs, qui 

remettre énergiquement à lava se
grande et utile besogne de défendre 
les droits humains des êtres humains. 
Suivez régulièrement dans Clarté , 
les diverses informations relatives au 
Front Populaire, et que les délégués 
soient présents en grand nombre, 
Vendredi soir prochain, 9 Avril, 
2073 rue Juliette.

. . orga­
nisations étrangères. Mr. Bergeron, 
ancien vétéran de la grande guerre, 
a été élu comme secrétaire, avec Mr. 
Lussier de I Association Ouvrière 
Sportive Frontenac comme trésorier. 
L'organisateur est Mr. Fernand Bou­
gie, de 1 Association Ouvrière de 
Montcalm. Mr. Jean Péron, secré­
taire du Parti Ouvrier du Canada 
reprendra ses fonctions de publi­
ciste. Le comité sera bientôt complé­
té par les déléguées des groupes des 
dames.

Petites annoncesLe Secrétaire.

Un centiu par mot avec minimum d« 
60 mots.
Appelez PLateau 6046.Exploitation des Ouvriers du Coton et de la Soie Ivrière. 11 est clair qu'avec ce briseur 

de grèves de 1934 qui est dirigeant 
maintenant d’un local des Syndicats 
Catholiques et ce Mr le Gérant Gé­
néral du magasin Dupuis et Frères 
qui dirige l'union dans ce magasin, 
les ouvriers ne peuvent avoir les 
améliorations de conditions et les 
meilleurs salaires qu'ils désirent, soit 
chez les manufacturiers de la soie ou 
soit chez Dupuis et Frères.

Une manufacture de bas de soie 
à Montréal emploie des jeunes filles 
à des bas salaires. Chose plus grave 
encore, c’est le nouveau système que 
ces patrons ont mis en marche.

La prochaine séance des délégués 9u’ils, avaient des ieunes
aura lieu Vendredi soir, 9 Avril, aux °u des jeunes filles qui
locaux de l’Association Ouvrière de n etalent pas tres blen bab'"ces dans 
Préfontaine. 2073 Joliette. On corn- la manufacture, ce qui ne paraissait

LIBRAIRIE MODERNE 
2093 Bleury

RIEN NE DEPASSE UN LIVRE 

COMME CADEAU. ..

AU CHOIX, nous offrons une belle 
collection de livres, sur 
sociologie, et la belle littérature ... 
Adressez-vous à la ...

LIBRAIRIE MODERNE
2093 Bleury, à Montréal.

Il'économie, 1». .c.u„ta„,c, :wj joiiene. un com- la manufacture, ce qui ne paraissait 
plétera des diverses résolutions déjà pas blenau* des visiteurs, ils
prises à la séance dernière. Notam- ont decldé de congédier ces femmes 
ment: 1. Augmentation de l'indem- et ieanes fllles pour les rempla 
nité familiale de chômage de I OOÇr. par d autres qui seront mieux ha-

cer
e:

2. L allocation de chômage des cé- bd*aes’ abn que *e visiteur ait la f AC Débfll*dPIIP€ 
libataires, hommes ou femmes, dev- bonne impression que de bons sa- » !

3. Les *a'res sont payés dans cette usine, 
sur les travaux de Une autre chose à considérer dans

ri
n

ra être portée à $ 1 
salaires journaliers
chômage devront être de 50 cts cette affaire, est le fait que ces per- _ , .
1 heure, avec un maximum de 40 sonnes qui furent mises à pied, a ri*lsb Transport Workers Union, | 
heures de travail par semaine, et une avaient de deux à trois 
garantie de $20 par semaine à tout rience et qu en faisant le change- 
travailleur quel que soit le nombre 
des heures de travail. Quant 
ouvriers qualifiés, leur salaire sera é­
tabli d après les bases du tarif d'u­
nion. 4. Une campagne sera organi­
sée en appui de celle déjà 
cée par les groupes de femmes, en 
faveur du lait gratuit aux enfants à 
I école. 5. Des mesures seront requi­
ses de la part de l'administration de

cpar jour.
(Suite de la page 1 ) PRéparations faites à prix raisonnables' 

•— Ouvrage Garanti —
C
li

d expé- A"' se solidarisera avec les ouvriers ._

débardeurs de Montréal, si la Ship- i WOOD JEWELLERY STORE
cans
d

ment, les nouvelles employées sont 
des filles sans expérience, que l'on 
peut payer encore meilleur marché.

Dans une autre usine de grande 
importance de la Ville 
mencé une organisation d’union des 
Syndicats Catholiques, avec à la tête, 
dans le Comité Exécutif, des briseurs 
de grève de 1 934. Fait remarquable 
aussi, chaque local des Syndicats

1 Hôtel de Ville et des divers éche- Catholiques est contrôlé par des scz eur conseiller de
vins afin d’écarter le 1er Mai pro- chefs d'usines ou de magasins qui i masse, à leur vraie union logique et
chain, les risques de mise à la rue des n'ont certainement pas intérêt à légitime, qui est l'Union Intcrnatio-
chomeurs locataires, qui ont des dif- prendre la défense de la cause ou-1 nale, où ils sentiront qu'ils sont pro-

aégés par la solidarité de tous leurs 
frères des Etats Unis et de Grande 
Bretagne.

ping Federation traite avec une autre 
union que 1 Union internationale.
La décision est maintenant 
mains de la Shipping Federation . . . 
L offre loyale d’un scrutin lui a été 
faite ... C est à elle maintenant de 
prendre ses responsabilités. . Quant 
aux débardeurs,

Horloger — Graveur —- Bijoutier 

les Ste Catherine Ouest
aux n

Montreal Centre
qon a com-

commen-
“Clarté” est imprimée taux ateliers 

de la Artistic Print Shop, 736 Notre 

Dame Ouest, Montréal, et publiée par 

“Clarté Enregistrée.

t<
n
ànous ne saurions as- 

se rallier en P
e

Les idées émises dans les articles si­

gné sont personnelles à leurs 

sans que la responsabilité de la rédac­

tion soit d’aucune façon engagée.

tauteurs n

LES CONDITIONS DE TRAVAIL DANS LES MAGASINS U
n

Les jeunes gens qui travaillent 
comme livreurs dans les magasins de 
70 à 80 heures par semaine pour un

Ne croyez-vous pas qu'il est temps 
que les gouvernements, au lieu de 
passer des lois anti-démocratiques, , 

ce qui re- devraient s'occuper d’améliorer le 
présente moins de 0.05 de l'heure, sort des jeunes qui travaillent dans 
doivent être habillés convenable- les magasins, ils ne feraient que rem- 
ment, en plus le patron dans cer- plir une de leurs promesses d'élec- j 
taines maisons de commerce fait tion disant que la première chose 
payer les réparages de la byciclette ; qu'ils feraient serait d'améliorer le 
sur ce salaire. sort de la jeunesse qui était l'espoir

Il est clair que ces jeunes gens, du pays, 
lorsqu'ils doivent payer leur pension _ 
et s’habiller sur ce montant à la fin Uonc, c est le temps maintenant, 
de la semaine, au lieu d'avoir de qu lls commencent par prendre des; 
l'argent en poche, ils se trouvent en ™esures Pour améliorer le sort de la j 
dette, après avoir travaillé toute la Jeunesse.

c
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EST-ELLE
salaire de $3.00 à $4.00

ou I
morte

Téléphonez alors au Docteur 
BE. 2422 ou DO. 8314
Prix Avantageux pour les 
lecteurs de "CLARTE"
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EXPERT RADIO ELECTRICIEN P

Emetteur issuer des licences de Radio
A. G.semaine.

4092 BLVD. ST. LAURENT 
MONTREAL

a
P
EPARTI OUVRIER DU CANADA 

ASSEMBLEE GENERALE 

Dimanche, matin, 11 Avril, 10.30
A L'HOTEL MONT ROYAL

PUBLIC CORDIALEMENT INVITE

P

t
IIa.m.

Remise de 1 0% sur présentation de cette 11annonce.
ACHETEZ VOTRE TABAC ET VOS CIGARETTES .

— a la —
+-

ORIENTAL TOBACCO CO. ' IAVIS IMPORTANT

LES AMIS DE L'UNION SOVIETIQUE ET LEURS AMIS 
SE REUNIRONT DIMANCHE, 11 AVRIL, 1937, A 2 30 p 
m„ A 4465 ST. LAURENT, AU 3e ETAGE, POUR SOU­
HAITER "BON VOYAGE," AU DELEGUE EN U.R.S.S. 
DU PARTI OUVRIER DU CANADA, JEAN PERON.

Fabricants de tabacs turcs et de Virginie «5

4092 BLVD. ST. LAURENT
Téléphonez BElair 2422

MONTREAL, P.Q.
e

Les commandes par poste sont exécutées promptement.
(
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